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LE Gabon a commémoré, lejeudi 8 mars dernier, laJournée internationale desdroits des femmes sur lethème : "Féministes tant
qu’il le faudra". Si cettejournée est quasiment pas-sée sous silence dans laville de sable, un groupe dejeunes femmes, fédéréesautour du mouvement "8mars spontané" et conduitpar deux compatriotes,Sandra Ogouirina et Lau-riane Mbangoue, a tenu àmarquer d’une pierreblanche cet évènement, endifféré.
«Généralement, toutes les
questions liées à l’appareil
génital de la jeune fille sont
tabous chez nos mamans.
Elles n’arrivent pas à trans-
mettre l’éducation sexuelle
à leurs filles», a, d'entrée,expliqué Sandra Ogouirinapour justifier le choix duthème. Soutenant que « les
questions relatives à la

grossesse, ou aux maladies
postnatales ne sont abor-
dées avec les jeunes filles
que lorsqu’elles ont déjà ac-
couché.»Ainsi, le 10 mars courant,ont-elles organisé uneconférence-débat pourévoquer la problématiquedes maladies postnatales.Sage-femme affectée auCentre hospitalier régionalde Ntchengue, Sonia Ballot,la conférencière, a expliqué

que « les maladies postna-
tales interviennent après
l’accouchement.» Elles peu-vent, selon elle, être immé-diates, c’est-à-diresurvenir un ou deux joursaprès l’accouchement.
«L’hémorragie de la déli-
vrance est l’une de ces ma-
ladies dont souffrent
certaines femmes après
l’enfantement. Elle peut
être causée par le fait que le
placenta ne soit pas décollé

de l’utérus, ou par un mau-
vais décollement de ce der-
nier dont les débris
favorisent un saignement
continu chez la maman», ainformé Mme Ballot. Nonsans ajouter, par ailleurs,que « l’inertie utérine se ca-
ractérise par des saigne-
ments occasionnés par un
utérus multipare, c’est-à-
dire qui a déjà porté beau-
coup d’enfants.» Comme autre pathologie

postnatale immédiate, ellea aussi fait état des consé-quences de l’hypertensionartérielle, avant de releverqu’il y a également des ma-ladies postnatales qui in-terviennent tardivement.Après cet exposé, les parti-cipantes, visiblement inté-ressées par le sujet abordé,ont posé toutes les ques-tions nécessaires pour sa-tisfaire leur curiosité.Assurément, elles ont eu

des réponses à leurs préoc-cupations. Sonia Ballotévoquant même les ques-tions de la contraception,des cancers féminins (seinet col de l’utérus), de l’utili-sation des lotions vagi-nales qui seraient nuisiblespour l’appareil génital de lafemme ou encore les chla-mydias, première cause destérilité secondaires chezla femme.Signalons qu'à l'occasionde l'évènement qui leur estdédié, les femmes du"Mouvement 8 mars spon-tané" étaient vêtues deblanc et arboraient, cha-cune, un foulard. A encroire Lauriane Mbangoue,
"le port du foulard symbo-
lise la force de la femme, sa
capacité à concilier respon-
sabilités conjugale et pro-
fessionnelle.»Dans un proche avenir,Sandra et Lauriane pro-mettent de donner formeet fond à leur mouvementpar des actions plusconcrètes et concertées.

Quid des maladies postnatales ?
Santé de la reproduction
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De gauche à droite : Sandra Ogouirina, Sonia Ballot et Lauriane Mbangoue, initiatrices de la manifestation et
conférencière. Photo de droite : Les femmes du Mouvement "8 mars spontané" après la conférence 

sur les cancers féminins.
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LA décision du gouverne-ment relative au retrait del'eau en sachet du circuitde vente a été mise à exé-cution dans la cité pétro-lière. Cette mesure quis'adressait aux produc-teurs, distributeurs et au-tres vendeurs avait étérendue publique par le mi-nistère de l’Économie.Les agents de la directionprovinciale de la Concur-rence et de la Consomma-tion ont, ainsi, fait le tourdes commerces pour som-mer les opérateurs de neplus vendre cette eau dontla qualité a été décriée, enraison des mauvaises

conditions d'hygiène. Ladécision sus-évoquée estintervenue à la suite d'ana-lyses faites sur les échan-tillons d’eau recueilliesaprès des missions de ter-rain. Pour le cas spéci-fiques de Port-Gentil, « une
enquête a été menée par
nos services depuis le mois
de décembre 2017. Des
échantillons ont été égale-
ment prélevés et envoyés
dans notre laboratoire
d’Owendo pour analyse. Les
résultats indiquent que
cette eau est impropre à la
consommation humaine, du
fait de mauvaises condi-
tions d’hygiène et de sécu-
rité sanitaire», a assuréFlorent Ndong Moure, di-recteur provincial de laConcurrence et de laConsommation del'Ogooué-Maritime.

L’eau en sachet retiré du circuit commercial
Consommation
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Les agents locaux de la DGCC présentant les sa-
chets saisis lors de leur opération de contrôle.
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Dans leur mission, lesagents de cette administra-tion auraient surpris despromoteurs de ce produiten train de s'approvision-ner en eau dans les ves-tiaires. Cette eau est, selonun constat, très consom-mée par les sportifs ama-teurs et les élèves quis'intéressent au prix du sa-chet qu'à la qualité du pro-duit. Les vendeurs,notamment les détaillants,choisissent alors d’établirleurs étals à proximité desétablissements scolaires et

des aires de jeu, pourl'écouler plus facilement.Au demeurant, FlorentNdong Moure invite lesopérateurs économiques àcoopérer, d’autant que lamesure gouvernementalevise à épargner les popula-tions des risques de santéliés à la consommation decette eau. Il les a égalementappelés à se conformer auxexigences requises en ma-tière de vente de ce type deproduits, notamment l'ob-tention des autorisationsdélivrées par les services

compétents.Et gare aux commerçantsvéreux. Car, celui qui serapris en flagrant délit feral’objet de poursuites judi-ciaires. Les consommateurs aussisont invités à ne pas céderà la facilité, en dénonçantles opérateurs qui conti-nueront de vendre de l’eauen sachet. «Nous savons que
le prix du sachet attire de
nombreux consommateurs,
mais ils doivent être vigi-
lants et alerter la direction
provinciale de la Concur-

rence et de la Consomma-
tion lorsqu’ils seront en pré-
sence de cette eau. Leur
santé en dépend. Certes,
nous avons déployé des
équipes sur le terrain, mais
cela ne suffit pas. Car, nous
savons que les commerçants
ont l’habitude de dissimuler
la marchandise. Donc, que
les consommateurs se rap-
prochent de nos services,
chaque fois qu’ils s’aperce-
vront de la roublardise des
commerçants», a insisté M.Ndong Moure.


